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I. Introduction

1. L'existence nventuelle d'un biais dans le calcul des indices des prix a
la consommation (IPC) a fait l'objet ces derniures annmes de dibats nourris
aprus la large publiciti donnite aux conclusions de la Commission Boskin 1/

aux Mtats—Unis. L'ampleur de la discussion s'explique par les utilisations
trus diverses qui sont faites de 1'IPC et par les conshiquences importantes
d'un calcul inexact. Dans la plupart des pays, les estimations du PIB en prix
constants et les indicateurs de la productivit; dipendent du taux de variation
des prix tel que le mesure 1'IPC. Si ce dernier est excessif, les estimations
de la croissance en cours de ces deux suries seront alors infurieures a la
riralitit. De plus, dans de nombreux pays, le budget de 1'Mtat, les niigociations
salariales gunirales et bon nombre de contrats privis sont ntroitement lims
aux mouvements de 1'IPC, d'om l'incidence sensible, en termes ruels et
monitaires d'une ditermination errontie. Le biais qui pourrait affecter 1'IPC
ne doit donc pas ktre pris a la lugure.

2. Plutdt que d'mtudier a nouveaux frais tel ou tel aspect du biais de
1'IPC, la prisente communication a pour objet de dmfinir et d'interpritter les
principales composantes de ce biais et d'essayer de riunir les mnluments
nombreux et varims du dibat qui le concernent. Ruapparue rmcemment, la
question du biais de 1l'indice n'est en fait pas nouvelle et les nconomistes
comme les sphcialistes des indices s'efforcent depuis au moins 200 ans de
diiterminer le meilleur indicateur de la variation des prix. De grands progrus
ont mtym rmalisms mais d'importantes difficultis thitoriques et pratiques
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subsistent pour dmufinir le meilleur indice des prix. L'existence d'un biais et
sa correction doivent ktre envisagies a la lumimure de ces difficultms.

3. Il convient par ailleurs de noter que l'mmtude du biais de 1'IPC couvre
un champ extraordinairement large. Elle touche les questions pratiques de la
collecte des prix et les aspects thitoriques des indices et de la thitorie de
l'utilit;. Il n'y a pas lieu d'en faire un domaine a part, comme cela a
souvent nti le cas ces derniures annmes. On se gardera plutdét de la dissocier
du choix effectif des mnthodes utilismes pour mtablir 1'IPC. Nous nous
attacherons dans le prisent document a mettre en nvidence ces relations sans
pouvoir, fatalement, ntudier certaines questions de manimre aussi approfondie
qu'il aurait mt;m souhaitable.

4. Le biais sera dnfini a la section 2 et la section 3 contient certaines
donnies nlumentaires sur la construction de l'indice et la substitution.
Nous examinerons a la section 4 les cing sources principales du biais et
commenterons leur difinition, les questions dont il y a lieu de tenir compte
et les solutions possibles. La section 5 porte sur la mesure du biais et
examine notamment ses modifications dans le temps. On trouvera a la derniwure
section des conclusions gunirales. Le document contient aussi une
bibliographie analytique ow, l'on s'est efforci de classer un certain nombre
des nombreux documents relatifs au biais.

ITI. Dufinition du biais

Le biais existe—t—il ?

5. Bien que l'intensiti des dmbats ricents puisse laisser penser que
l'existence d'un biais va de soi, on ne peut rupondre a la question de maniwure
catngorique. L'nmtude du biais de 1'IPC amune a s'interroger sur la pertinence
globale d'un IPC pour mesurer les variations rmelles des prix. Elle le fait en
examinant des situations dans lesquelles l'utilisation de certaines
techniques, pratiques ou formules conduit a des rmusultats systimatiquement
suphrieurs ou infurieurs a la valeur viuritable. Il est a noter que le biais ne
concerne pas les erreurs, telles que les erreurs d'uchantillonnage et les
erreurs non dues au sondage, de nature non systumatique et qui de ce fait ne
remettent pas vraiment en cause la pertinence de l'indice. Mais, bien que le
biais se situe au niveau global, on l'observe en fait a des niveaux asse:z
diitaillis de l'indice. On est en droit de s'interroger sur la valeur d'un
indice a un niveau dmtaillm puisque diffurentes mithodes de calcul sont
utilismes aux diffurents stades de fabrication de l'indice d'ensemble.
L'existence d'un biais global est donc une question complexe qui exige une
analyse dmntaillie des nombreux aspects de la construction de 1'IPC.

L'IPC exact

6. Mesurer le biais nncessite que l'on difinisse ce qu'est un indice exact.
L'existence d'un indice unique et exact est sujet a discussion. Le plus
souvent, les auteurs dnfinissent le biais comme 1l'mcart entre 1'IPC observit et
un indice a utilitm constante (IUC)*. On peut toutefois dufinir un IPC en

* En anglais, cost of living (COL) index. Il est prufurable de ne
pas utiliser la traduction littmrale ("indice du comt de la vie") qui renvoie
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fonction de toute une snrie d'autres critmres et l'on ne cherche pas ici a

ditterminer de manimure unique un indice exact. D'une maniure plus ghnirale,

on s'attache plutdt a la dufinition de l'indice puisque les questions de la
pertinence et du biais en dipendent au premier chef.

7. Au premier niveau de dufinition, on s'intlresse principalement au champ
de l'indice puisque c'est ce qui rattache celui—ci au but recherchm. Dans la
mesure ow, le champ difini correspond au but recherchi, il n'y a pas a
envisager de biais a ce niveau g/. Lorsque l'on discute des questions
relatives au biais, il n'y a donc pas lieu d'accorder une importance
primordiale a la comparaison entre 1'IUC et l'indice de l'inflation, qui est
pour l'essentiel un ditbat concernant le champ 3/. Une fois ditterminit le champ
de l'indice, il devient nncessaire de dufinir sa formule, les techniques de
collecte, etc. C'est a ce niveau de dufinition que se posent les questions
relatives au biais car c'est a ce propos que l'on se demande si la valeur
mesurie de l'indice reflitera fidulement les variations effectives des prix
des biens et services considurms. Le prusent document s'attache
essentiellement a montrer comment une surie de dicisions a ce niveau de
diifinition de l'indice peuvent influer sur la valeur observiie de 1'IPC.

8. La pertinence de la valeur observie de l'indice par rapport a l'indice
"vrai'" s'appricie en fonction des anticipations. C'est l'existence
d'anticipations, dmncoulant de l'observation du monde rmel, qui suscite la
question du biais. S'agissant de 1'IPC, deux questions clefs se posent : i) la
maninre dont un indice traduit les variations de prix; ii) la fason dont les
consommateurs riagissent aux variations de prix 4/. S8i l'on peut de maniure
gunirale souscrire a la plupart des anticipations relatives a la premiwure
question, la seconde est plus controversie. Le second groupe d'anticipations
ditpend ntroitement de la thmorie du consommateur ou de 1l'utilitm. Si la
thitorie n'explique pas, de loin, toutes les motivations du comportement du
consommateur, la validit;m de quelques idmes—forces, par exemple la relation
guniralement inverse entre prix et quantitms, a muti avirie. Dans 1l'ensemble,
la fabrication de 1'IPC fait entrer en ligne de compte certaines
considurations mconomiques qui ont donc aussi leur place dans l'mvaluation de
la pertinence de la valeur observite de l'indice.

9. Mtant donnit que le comportement du consommateur n'a pas ith entimrement
ni prucisiment dnfini et que ses rapports avec les variations des prix sont
parfois trus confus, il est difficile de calculer un indice prmvu ou exact
sans faire d'hypothuses explicatives. De telles difficultis de calcul ne
devraient toutefois pas conduire a penser qu'il ne peut y avoir de biais par
rapport a un indice "vrai". Surtout, le biais devant ktre envisagi au niveau
dittaill;, on aura besoin d'une surie d'indices exacts selon le domaine ntudin.
Sans rendre nicessairement plus facile le calcul d'un indice vrai d'ensemble,
l'analyse a un niveau dmtaillm fait apparaotre les liens entre les
anticipations et le calcul. Il est peut—ktre difficile de dufinir et de
calculer des indices exacts, mais ils n'en existent pas moins. Le biais par

a une notion diffmurente (NDT).
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rapport a eux dipendra de la fidmlitm;m avec laquelle les mithodes retenues pour
ntablir 1'IPC reflutent le comportement privu des indices.
III. Bruve priusentation des indices de prix

Fabrication et hypothuses des indices de prix

10. Pour saisir les nombreuses questions que soulmumve le biais de 1l'indice
des prix, il est nucessaire de comprendre succinctement la fason dont ces
indices sont ntablis. Les principales ntapes de leur construction peuvent ktre
dricomposines comme suit : des relevis de prix sont effectums pour un seul type
de produit (biens ou services) dans une surie de points de vente diffurents
puis agrugns pour former un indice agrugy #ulumentaire (habituellement sans
pondirations) et enfin ces indices sont agrngms, a l'aide de coefficients de
ponduration des dipenses, pour constituer les indices du niveau agrugu et
l'indice d'ensemble.

11. Deux hypothuses sont particulimrement importantes pour nvaluer le

biais : i) le produit est disponible au cours de puriodes successives; ii) les
relevits de prix au cours de piriodes successives portent sur un produit de
qualityn identique. Il est trus difficile de confirmer la validitm; de ces

deux hypothuses en raison de 1l'mvolution continuelle de la gamme et de la
quality des produits. D'ailleurs, les mtudes du biais portent principalement
sur les mithodes utilismes par les statisticiens pour remanier l'indice afin
de soutenir ces hypothuses.

Les formules d'indice

12. Des formules d'indice sont nicessaires a deux niveaux de 1'IPC.

Les divers choix opuris au niveau de l'agrigat mlumentaire sont examinms plus
en dittail a la section relative au biais de ce niveau. Au niveau suphrieur,

il existe un certain nombre de possibilitis. En gmnmral, les pays utilisent un
indice de Laspeyres fondm sur les pondurations d'une puriode antmrieure pour
agruger les prix. L'autre possibilit# consiste a utiliser un indice de Paasche
fondnn sur les pondirations de la puriode courante. Si l'indice de Laspeyres
est actuellement la seule formule possible parce que les pondirations ne sont
connues qu'avec un certain retard, les deux indices sont imparfaits parce
qu'ils utilisent les informations relatives a une seule piriode de pondhration
pour mesurer des variations de prix entre deux puriodes.

13. En 1922, Fisher a rendu fameux un indice symntrique, l'indice idmal

de Fisher, qui utilise des coefficients de pondiration risultant des

deux puriodes considurmnes. En 1936, Tornqgvist a prusenty un autre indice
symitrique. On peut dimmontrer que ces deux formules ont de nombreuses
proprintis qui en font des indices "idnaux". Moyennant certaines hypothuses
fondamentales sur la nature des relations de prix et de quantiti, on a montrm;
que ces indices se situent entre l'indice de Laspeyres et l'indice de Paasche.
Alors que Kunus avait montrit dans les annmtes 30 que 1'IUC "vrai" se situe
entre les IUC de Laspeyres et de Paasche, ce n'est qu'en 1976 que Diewert a
fait apparaotre la relation entre les IUC et les indices idmiaux, tels que
celui de Fisher ou celui de Torngvist. Il a dumontru que ces indices mtaient
une bonne approximation d'un IUC exact pour n'importe quelle fonction
d'utilit; 5/.
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14. Il importe de bien voir que, indipendamment des relations avec les IUC,
un indice de Fisher ou un autre indice idial, rendra mieux compte de la
variation des prix qu'un indice de Laspeyres ou qu'un indice de Paasche.

Les avantages d'un indice idmial mtant admis, il importe de distinguer entre
les coefficients de ponduration et les panijiers. Alors que le panier de biens
et de services peut demeurer le mxme, il n'est pas niicessaire d'utiliser des
coefficients de pondiration fixes pour mesurer 1l'uvolution des prix de
l'ensemble du panier 6/.

Substitution

15. I1 y a substitution lorsque, par suite des changements des prix
relatifs, les consommateurs remplacent des produits dont les prix ont
augmentit, ou diminum, par des produits dont les prix ont augmentm relativement
moins, ou diminum davantage. S'il peut thmnoriquement y avoir substitution
entre deux produits quelconques, elle aura plus vraisemblablement lieu a court
terme entre des produits qui rupondent a des besoins similaires, par exemple
entre diffurentes formes de loisirs. De plus, 1'IPC comportant plusieurs
niveaux, on observe que l'effet de substitution paraot devoir xtre plus marqum
aux niveaux d'agrmugation nlimentaire (infurieurs) de l'indice owm l'on trouve
des groupes de produits plus proches.

16. I1 vy 2 lieu de noter trois autres points. Premimrement, il peut y avoir
substitution pour de nombreuses autres raisons que la variation des prix
relatifs, par exemple, l'mvolution des gowrts, de la mode, du revenu ou des
techniques. A un niveau plus agrmngi, on peut observer un effet de substitution
par suite de l'mvolution dimographique. Deuximmement, il existe diffmrents
modmules nconomiques qui supposent diffmrents taux de substitution
(nlasticitms) . En gunmnral, de tels modmles ne paraissent pas devoir demeurer
exactement valides en raison de la variation des mlasticitms rielles entre les
articles. Cependant, ils peuvent servir a mieux comprendre les diverses
proprintits des diffurentes formules d'indice. Troisiummement, la substitution
ne concerne pas seulement les produits. Les consommateurs changent souvent de
magasin pour effectuer leurs achats. L'effet de substitution est donc un
phitnomune trus ripandu.

Iv. Sources du biais

Biais de substitution de niveau agrugm

Nature du biais

17. Le biais de substitution de niveau agrugm est probablement la source la
mieux connue du biais et peut—ktre la plus facile a comprendre. Il rmsulte de
l'utilisation dans la formule de Laspeyres pour calculer les indices agrugius
de coefficients de pondiration provenant d'une piriode antmrieure, de tels
coefficients risquant de ne pas correspondre aux habitudes de consommation qui
sous—tendent les pnriodes de comparaison. De manimre plus prmcise, un indice
de Laspeyres surestime la hausse des prix car il donne un poids trop important
aux prix qui ont augmentin le plus. Il est possible de diterminer 1'importance
du biais de substitution en comparant l'indice de Laspeyres a des indices
iditaux, comme l'indice de Fisher ou l'indice de Torngvist, qui tiennent compte
de la substitution en utilisant des pondmrations provenant des deux puriodes
considurnes.
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Analyse

18. Toutes les nombreuses mntudes sur le biais de substitution de niveau
agrugm signalent que l'indice de Laspeyres est entachit d'une erreur
systumatique par excus. Trois grandes conclusions peuvent ktre tirmes.
Premiurement, l'importance de la valeur mesurme du biais dipend du niveau
auquel a lieu l'observation. Tant Aizcorbe et Jackman 7/ que Gunitreux 8/
constatent que plus les comparaisons sont effectumtes a des niveaux dmutaillms
de 1l'indice, plus le biais de substitution est vraisemblable. Cela est
conforme a l'observation selon laquelle l'effet de substitution est plus
friiquent au sein de groupes d'articles semblables, c'est—a—dire a l'inturieur
des agrngats mnlimentaires plutdt qu'entre eux. Les possibilitis de biais au
niveau agrugn sont donc limitnes.

19. Deuximmement, on peut diterminer 1l'importance du biais entre un indice
de Laspeyres et un indice de Fisher en examinant le degrm et le sens de

la corrmulation entre l'mvolution du prix d'un produit et les variations
quantitatives connexes. Gunireux a dicouvert que les corrmlations nigatives
auxquelles on aurait pu s'attendre du fait de l'effet de substitution des prix
n'ntaient pas probantes et il a mxme trouvit des corrilations nulles ou
positives 2/. Cela donne a penser qu'il risque d'xktre difficile de distinguer
les effets de substitution rmsultant des prix de ceux dus a d'autres causes
telles que les changements de gorts ou de techniques. En outre, on peut
observer que ces changements guniraux paraissent devoir ktre durables et
qu'ils se manifesteront donc sous la forme de modifications progressives des
habitudes de consommation. Les travaux de Gunireux donnent a penser que ce
type de changement permet peut—xtre de mieux expliquer l'effet global de
substitution.

20. Avant de poursuivre, il est nlicessaire de dire un mot des indices
chaonis. Entre deux puriodes, il est dumontru qu'un simple indice de Laspeyres
est supirieur a un indice de Fisher 10/. Sur plus de deux phriodes, la thitorie
permet de penser qu'un indice de Laspeyres chaonmu qui actualise en permanence
les pondurations de la puriode de base sera infurieur a l'indice direct mais
supurieur a un indice de Fisher. Les indices—chaones sont d'autant meilleurs
que la relation entre les prix et les quantitits est nettement nngative et que
les prix et les quantitms mvoluent rigulimrement dans le temps. Gunureux a mis
en nvidence des difficultis concernant la corritlation nigative et Szulc en a
observit en cas d'oscillation forte des releviis de prix, c¢'est—a—dire lorsque
les prix relatifs et les quantitms nvoluent par a coups. En pareil cas,

un indice—chaone peut "diriver" du r#sultat de l'indice direct 11/. Il n'est
toutefois pas certain qu'il faille rechercher l'indice direct aussi n'y a—t—-il
pas lieu d'assimiler la dmrive a un biais. De plus, il semble possible de

la limiter en pratique 12/ et Hill fait valoir que les avantages r#sultant de
l'introduction d'informations actualismies dans un indice militent en faveur

de l'utilisation d'un indice—chaone lé/. Dans l'ensemble, a condition de tenir
dement compte de la nature des changements fondamentaux des prix relatifs et
des quantitms, les indices—chaones de Laspeyres donnent un r#sultat infmrieur
a un indice simple de Laspeyres et par consumquent une estimation moins biaismne
au niveau agrmnugm.

21. Troisiume conclusion : il n'est pas possible de relier de maniure
convaincante l'importance du biais a la fruquence d'actualisation des
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ponditrations utilisites dans la formule de Laspeyres 14/. Les ritsultats
indiquent que si le chaonage est bunmufique, sa rupmtition friquente n'entraone
pas nucessairement de nouvelles ruductions sensibles du biais. D'une maniwure
gunirale on conclura que ce sont les changements progressifs des modes de
consommation, dont il est possible de tenir compte grece a un chaonage
puriodique, qui expliquent le mieux le biais a ce niveau. Cela s'accorde avec
la quasi—absence d'effet de substitution par les prix aux niveaux agrmugus,
avec l'importance des autres effets de substitution, non dus au prix, et avec
l'observation selon laquelle mxme dans un indice—chaone de Laspeyres
fritquemment actualismi, les coefficients de pondiration n'en sont pas moins
fondiis sur une puriode antmrieure et par consmuquent n'offrent pas un indice
symittrique ni ne tiennent compte de la substitution 15/. Si une actualisation
friiquente permet d'en tenir compte, il faut alors supposer que les prix des
produits vers lesquels les consommateurs se sont tournis suite a 1l'mvolution
des prix relatifs continueront a enregistrer des variations relativement
faibles 16/.

Solutions possibles

22. Mtant donnit qu'un indice de Laspeyres chaonit ne risoudra pas le problume
du biais de substitution, la seule solution au niveau agrugm consiste a
utiliser un indice de Fisher ou un autre indice idial. Dans la pratique, cela
est malheureusement difficile, principalement parce que l'on ne dispose pas de
donnites actualismes sur les pondirations et en rugle gunirale, cette solution
ne sera pas possible. On a toutefois proposm deux indices lz/ qui permettent
d'obtenir une estimation avec les seules pondirations de la puriode de base
mais qui offrent des rmsultats trmus semblables a ceux obtenus a l'aide
d'indices superlatifs. De nouveaux progrus doivent xktre accomplis dans ce sens
pour minimiser le biais de niveau agrugm. Dans cet esprit, la Commission
Boskin a suggurit de construire un deuximme IPC rmuvisable et calculi a l'aide
d'une formule d'indice superlatif lg/. Cela ne rectifierait pas le biais de
substitution dans 1'IPC officiel mais pourrait xktre un instrument utile
d'analyse a long terme.

23. Tout en ntant conscient des imperfections des indices—chaones,

un certain degrit de chaonage n'en demeure pas moins nMcessaire pour tenir
compte de 1l'uvolution a long terme des habitudes de consommation et un tel
chaonage riduira le biais de substitution global. Du point de vue pratique,
les travaux de Gunireux et de Burubm permettent de penser qu'il est possible
de rmduire le biais en introduisant plus friquemment de nouvelles
pondurations lg/. S'il est impossible d'actualiser fruquemment les
coefficients de pondiration, on pourrait envisager de les calculer en faisant
la moyenne des donnies sur deux a trois ans, rnduisant sans doute par la
l'effet que les coefficients d'une annie atypique seraient susceptibles
d'avoir sur un indice.

Biais de 1l'agritgat mlimentaire 20/

Nature du biais

24, Le biais de l'agrugat ulumentaire a deux causes. Premimrement la formule
choisie pour agriger les relevits de prix peut ktre entachite d'un biais et
deuximmement 1'application de la formule peut soulever des difficultms
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systimatiques lorsque l'on raccorde les prix observis. L'estimation globale
du biais a ce niveau duipend en partie de l'importance de l'effet de
substitution au sein de l'agrugat nlumentaire. Mxme s'il est plus fort a ce
niveau, faute de donnmes portant a la fois sur les prix et les quantitms,
il n'en demeure pas moins nicessaire de formuler certaines hypothmuses sur
le degrm de substitution lorsque l'on choisit la meilleure formule.

Choix de la formule au niveau de l'agrigat mlimentaire

25. Trois formules principales sont utilismes pour estimer les indices
nlumentaires. Ce sont

- La moyenne arjithmutique des rapports de prix (MARP);
- Le rapport des moyennes arithmitiques des prix (RMAP) ;
- La moyenne guomntriques des rapports de prix (MGRP).

26. On peut tout d'abord observer que si tous les prix varient dans le mkme
sens, les trois formules donnent le mkme risultat gl/. Il est toutefois peu
vraisemblable qu'une telle sjituation se produise. D'une manimre plus gunurale,
il ressort des mtudes thioriques et pratiques que la formule MARP entraone

un biais par excus gg/, ce que l'on admet, semble—t—il, depuis un certain
temps 23/. Le principal problume ritside dans le fait que les hausses et

les baisses de prix ne sont pas traities de manimumre symitrique : si les prix
augmentent puis reviennent a leur niveau antirieur, la formule MARP donnera
une variation globale supmnrieure a un. Il est recommand de ne pas utiliser
cette formule.

27. La comparaison de la formule RMAP et de la formule MGRP repose sur deux
facteurs. Premiurement, 1l'aptitude a rendre compte de l'effet de substitution
et, deuxiumement, le traitement des diffurents types de relevits de prix.
S'agissant de la substitution, la formule de la moyenne guomntrique correspond
a des prufirences de forme Cobb—Douglas dans lesquelles on suppose que les
parts des dupenses demeurent constantes dans le temps. Il en rusulte que
l'mmlasticitim de substitution entre produits a l'intirieur de l'agrugat
nlumentaire est par hypothuse mngale a 1. La formule RMAP correspond a des
prufirences de Leontief avec des quantitis constantes dans le temps,
c'est—a—dire une nlasticitu de substitution mgale a zuro. Aucun de ces modules
n'est parfait, aussi le choix de la formule dipend—-il du degrm de substitution
que l'on estime propre a l'agrugat nlmmentaire considurii. En cas d'effet de
substitution, mkme limiti, la moyenne gmommtrique apparaot toutefois donner de
meilleurs ritsultats 24/.

28. En ce qui concerne le traitement des diffurents relevitis de prix, il faut
d'abord noter qu'avec la formule MGRP il est identique, tandis que 1la

formule RMAP donne plus de poids aux prix plus #levits 25/. On pourra donc
prufirer la formule MGRP en fonction de 1l'mtventail des prix a l'inturieur de
l'agrugat unlumentaire. Par ailleurs, on a montru que la formule MGRP, qui
suppose une multiplication des prix, donne de pimtres rmsultats en cas de
variations extrxmes des prix (souvent en cas de prix quasiment nuls) 26/ et
n'est pas difinie en cas de prix nuls (par exemple lorsque le prix d'un bien
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subventionnit par 1'Mtat devient nul) 27/. I1 n'y a pas lieu de prufitrer cette
formule en pareils cas.

29. On peut citer deux autres formules. La premimre est la moyenne
harmonique des rapports de prix qui, selon Szulc, pourrait convenir lorsque
les produits de l'agrigat mnlumentaire sont de qualit;m sensiblement homogune,
mais que les "guerres des prix", remises, etc., sont fruquentes gg/.
Deuxiummement, Dalin a suggnri d'utiliser un rapport des prix moyens normalisms
qui donne des risultats trus semblables a la formule MGRP 29/.

30. Dans l'ensemble, pour ruduire ce type de biais, on retiendra la
meilleure formule pour chaque agringat nlimentaire en fonction du degrm; de
substitution et de la nature des prix a l'inturieur de cet agrmgat. Quelle que
soit la formule, il subsistera toujours un biais r#msiduel puisqu'il paraot peu
probable que les hypothuses sur lesquelles repose chaque modmle soient
toujours vurifimes. Le duveloppement continu des donnies obtenues au moyen de
scanners est a cet mgard trus intnressant puisqu'il permet d'mvaluer plus
pricisvment l'importance de l'effet de substitution. Des mtudes priliminaires
sur ces donnmes ont montrit que ce dernier pouvait ktre important 29/, ce qui
conduit a donner la prufirence aux formules qui en tiennent compte.

Problumes pratiques et biais de formule de calcul rnel

31. L'expression "biais de formule de calcul" a muti utilisite comme synonyme
du biais de l'agrugat nlumentaire et cela pourrait sembler logique vu l'effet
du choix de la formule. A strictement parler cependant, le biais de formule de
calcul se pose plutpt dans la pratique lorsque l'on s'efforce de chaoner les
relevits de prix de produits en mvolution. Il a mt;m dicouvert par Reinsdorf
dans 1'IPC des Mtats—Unis en 1994 31/. Pour dire les choses en peu de mots,

au niveau de l'agritgat ilimentaire, 1'IPC est ponditrit aux Mtats—Unis par des
quantitits calculmnes en divisant les dupenses de la puriode de base par

les prix relevits. Reinsdorf s'est apersu que lorsque l'on raccordait les
nouveaux prix aux anciens, la pondiration quantitative obtenue par un nouveau
calcul sur la base du nouveau prix, pouvait ktre errontte si ce dernier mntait
inhabituel, par exemple un prix de solde. Le biais par excmums qui en rmsultait
ne provenait pas de la formule de calcul en tant que telle mais de la mithode
utilismre pour chaoner les nouveaux prix. Le problume a mnti r#usolu en
"vieillissant" les nouveaux prix, c'est—a—-dire en attendant quelques mois pour
voir si ceux—ci Mtaient inhabituels. Plus rucemment, on a utilism la formule
MGRP pour de nombreux agrigats mlumentaires qui utilisent les dipenses de

la puriode de base, de sorte qu'il n'est pas nicessaire d'estimer les
quantitits de cette phriode. On continue d'attendre que certains agrigats
arrivent a maturiti lorsque l'on n'emploie pas la moyenne gihomittrique 32/.

32, Si cette question particulimre ne se pose que lorsque 1l'on pondure

en mkme temps les relevits de prix, la nicessity plus gunirale de relier

les prix anciens et les prix nouveaux conduit a penser que certaines
difficultis peuvent se prisenter dans ce domaine. Schultz a dicouvert qu'un
chaonage friquent des relevits de prix influait sensiblement sur les risultats
obtenus a l'aide d'autres formules 33/. Sabag et Finkel, en comparant des
indices chaonus et des indices de la puriode de base, se sont apersus qu'en
rugle gmnirale, le choix n'entraonait pas d'erreur systimatique, mxme si la
mnthode de l'indice—chaone se traduisait par un biais par dufaut pour le
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groupe de consommation "habillement et chaussures" 34/. Il est certes
difficile de diterminer la nature exacte d'un biais, mais il semble que
l'application des formules au niveau dntaill; peut donner lieu a des problumes
systimatiques. Il est par consmquent recommandi d'mtudier soigneusement les
mnthodes utilismes pour chaoner les anciens prix et les nouveaux prix afin de
ritduire au minimum les possibilitis de biais a l'intmrieur des agrigats
nlimentaires.

Biais de changement de qualitmu

Nature du biais

33. La difinition du changement de qualit; et l'ajustement pour en tenir
compte constituent peut—ktre le domaine le plus dilicat de la construction des
indices de prix. D'un point de vue pratique, en cas de changement de qualitm,
on s'efforce de mesurer la variation du prix d'un produit dont les
caracturistiques ont mt; modifimes par rapport a la puriode prucndente et qui
apporte diffurents niveaux d'utilit# au consommateur. L'mtablissement de
l'indice exigeant que l'on relmuve les prix de produits de qualitm;m identique il
s'agira de diterminer la proportion de la variation totale du prix qui est due
a un changement de qualitu et celle qui correspond a une pure variation de
prix. Il y a biais de changement de qualit; lorsque la mesure de la diffurence
entre la variation pure du prix et le changement de qualit:; est erronie.

34. Le biais de changement de qualitm; est souvent intitulm biais de chaonage
en raison de la nature des ajustements simples opuris pour tenir compte du
changement en chaonant les variations de prix du nouveau et de l'ancien
produit. Ces ajustements entraonent un biais parce que l'indice ne tient pas
compte d'une variation absolue du niveau des prix §§/. L'expression "biais de
chaonage" risque toutefois de prxter a confusion, car il y a de nombreux cas
dans lesquels la construction d'un indice suppose un type ou un autre de
chaonage. Il est prufurable d'utiliser l'expression biais de changement de
qualit;m ou biais d'ajustement pour tenir compte de la qualitm afin d'uviter
toute nquivoque dans ce domaine.

Analyse

35. Deaton expose clairement le problume du changement de qualiti sur le
plan des liaisons au prix et a la quantity, mais conclut qu'en gunmnral il est
impossible de ditfinir un indice exact corrigit de l'effet—qualitit 36/. Mxme
s'il est difficile de drifinir un indicateur vrai, il est possible d'observer
le changement de qualiti et il est nicessaire d'en tenir compte.
Fondamentalement, il appartient au constructeur d'indice de diterminer s'il
est nlcessaire d'apporter une correction pour tenir compte de l'effet—qualitm
et si elle est suffisante. L'importance du biais de changement de qualitmu est
donc aussi affaire de discernement.

36. Dans l'ensemble, on estime que la plupart des IPC sous—estiment
1'ampleur globale du changement de qualitm et prusentent donc un biais par
excus, c'est—a—dire que la variation pure de prix est surestimie. Dans un
certain nombre de cas, on constate toutefois une dugradation de la qualitm et
ne pas tenir compte de ce changement entraonerait un biais par dufaut de
l'indice. En tout mntat de cause il convient ngalement de noter que lorsque
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l'on nvalue le biais de changement de qualitmi, il importe de prendre en
considuration les mitthodes mventuellement utilismes pour tenir compte de la
diffmrence de qualiti. Dus lors, mkme si celle—ci s'amiliore, l'indice sera
biaism vers le bas lorsque la mithode d'ajustement utilisme surestime
systumatiquement 1'importance du changement de qualitm.

37. Le plus difficile lorsque l'on veut difinir la diffurence de qualitmn,
c'est d'estimer l'effet du changement des spincifications du produit sur
1'utilit;n du consommateur. Que l'on mvalue globalement la diffmrence ou que
l'on utilise une mithode plus pricise, il est nicessaire de se prononcer
d'une certaine manimre sur ce que reprusente le changement de qualitmn.

Les variations de 1l'utilit; ne rmsultent toutefois pas seulement des
changements de qualitm;m. De mkme que tous les effets de substitution ne sont
pas imputables aux prix, l'utiliti d'un consommateur peut changer pour
diverses raisons, notamment des modifications de gomt et de prufurence.

Le changement de qualitm;, le changement d'utilit; et les effets de
substitution se combinent donc vraisemblablement, de sorte qu'il est
particuliurement difficile de difinir la nature et l'ampleur d'un changement
de qualitm. Il convient de signaler que ce dernier doit kxtre analysmu a un
niveau trus dmtaillm mtant donnit que la qualitit varie selon le type de produit
et non a un niveau plus agrugm.

38. Dans la pratique, des corrections peuvent ktre apporties a l'aide de
techniques simples de chaonage : trouver un produit comparable dont on
reluvera le prix, exclure l'article dont la qualitu a changi ou mesurer
explicitement la diffurence de qualiti, nventuellement a l'aide de mitthodes
hitdoniques. Avec les deux premiures muthodes, on suppose ou bien que la
variation du prix correspond inthgralement a une diffurence de qualit; ou bien
a une variation pure de prix et il est clair que ces mithodes simples de
traitement de l'effet-qualiti peuvent entraoner un biais, comme l'ont fait
observer un certain nombre de chercheurs 37/. Si des mitthodes dittaillites
paraissent devoir ktre moins biaismes, des techniques simples peuvent donner
de bons rusultats selon le produit considmurm et la nature du changement de
qualitmn.

39. On peut normalement supposer qu'il n'existe aucun biais riel, au sens
d'une surestimation ou d'une sous-estimation systimatique du changement de
qualitit, mais que l'on se trouve plutdt en pritsence d'un calcul erronm 38/.
Si 1l'on n'est peut—ktre pas fondit a parler d'erreur systumatique au niveau
agrugi, les possibilitis de biais au niveau dmitailli sont cependant trus
riielles. Dans l'ensemble, un biais est possible si l'on ignore une diffmurence
de qualiti (ammmlioration ou digradation) ou si, une fois constatme, la mithode
d'ajustement ne conduit pas a une correction approprine de l'indice.

Il n'existe malheureusement pas de solution simple et l'on ne peut que
conseiller d'examiner les questions concrutes de diffurence de qualitm pour
chaque produit smparmment. Il peut ktre bon de s'attacher aux produits pour
lesquels on estime que cette diffumrence est importante (par exemple les
ordinateurs) et dont le poids dans l'indice est appriciable.
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Biais de nouveaux produits 39/

Nature du biais

40. Avec le temps, de nouveaux produits apparaissent et dans la mesure o,

il ne tient pas convenablement compte de la modification de la gamme de
produits qui en rmsulte, l'indice risque d'ktre biaismu. Les questions de biais
ont principalement trait a la nature du cycle du prix du produit qui permet de
penser que les nouveaux produits sont introduits a un prix nlevi qui baisse
ensuite rapidement. S'il n'est pas tenu compte de la baisse du prix au dibut
du cycle de vie du produit, 1'IPC sera biaism vers le haut. L'importance du
biais dipendra i) de l'ampleur de la baisse initiale du prix; ii) de la mesure
dans laquelle la variation de prix du nouveau produit diffmure de celle de tous
les autres articles de l'indice et iii) du poids qu'il faut attribuer au
produit dans l'indice.

41. On peut faire trois observations principales. Premimrement, mkme s'il
est possible de relever son prix, il est difficile d'introduire le nouveau
produit dans l'indice en raison des problumes de collecte des donnmes ou de
calcul des pondirations. C'est ce que l'on disigne parfois plus pricisument
sous le terme de biais des nouvelles introductions. Deuximmement, il est
impossible de mesurer une variation de prix puisque l'on n'a relevit aucun prix
avant l'introduction du produit. Cette difficult:; peut xtre risolue a l'aide
de la notion de prix de riservation avancite par Hicks 40/ qui observe que
juste avant l'introduction, il devait exister un prix de "ruservation"
suffisamment #levit pour que personne n'achumte l'article. On pourrait calculer
une variation de prix au moyen du prix de ruservation thmorique et du prix
effectif au moment de l'introduction.

42. Troisiumement, les augmentations globales de 1l'utilit; du consommateur
(surplus du consommateur), vraisemblables, peuvent ktre attribumes a deux
facteurs : i) un enrichissement de la gamme ou des marques ou des types d'un
produit particulier (par exemple, nouvelles marques de titlitvision) 41/ et

ii) l'introduction de produits entimrement nouveaux (par exemple les
tiluphones mobiles). L'mlargissement des choix criumi par l'un ou l'autre
facteur permet au consommateur d'obtenir le mxme niveau de satisfaction a un
moindre cowt ég/. C'est ce dernier dont il n'est pas tenu compte dans 1l'indice
et qui entraone un biais par dmfaut que l'on peut qualifier, d'une maniure
guniirale, de biais de surplus du consommateur.

Analyse

43, I1 n'est guure douteux que l'apparition de nouveaux produits pose des
difficultis aux constructeurs d'IPC et la solution, dans la pratique, consiste
a les introduire le plus tot possible. Si l'introduction a lieu avant que le
poids des dipenses du nouveau produit devienne important, le biais est alors
riuduit au minimum. Une dmcision a muty prise a cet ngard en ce qui concerne les
indices des prix a la consommation harmonisis (IPCH) dans 1l'Union europienne,
pour lesquels un ruglement primvoit que les nouveaux produits doivent ktre
intngrms dus que le volume de leurs ventes atteint plus d'un milliumme des
ditpenses totales de consommation éé/. On peut aussi observer qu'une rmvision
riigulinre des pondirations et du panier de 1'IPC contribuera a ruduire
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le biais associm aux nouveaux produits. En cas d'utilisation d'un indice
Laspeyres, il y aura encore toutefois un problume du fait que lorsque la
pondiiration du produit s'accroot rapidement, l'indice sous—estime toujours
le poids pour les phriodes les plus rucentes.

44. Les deux autres questions sont mntroitement interdipendantes mtant donnm
que l'estimation des prix de ruservation mtait destinme a mesurer le surplus
du consommateur a partir de l'introduction d'un nouveau produit 44/. Le biais
de surplus du consommateur susmentionnu peut donc xtre corrigm a l'aide de la
technique du prix de ruservation. Malheureusement, cela va sans dire, il est
difficile, pour dire le moins, de mesurer des prix qui ne sont pas relevis.
Des modmumles ont mti mis au point, surtout par Hausman et Nordhaus, mais la
gamme des produits #tudits est restreinte 45/. Balk a proposi une autre
minthode utilisant une version modifine de la fonction de cowmt a l'mlasticitm;
de substitution constante, mais elle reste a vurifier éé/.

45, Certains mnconomistes pensent toutefois que le biais de surplus du
consommateur n'est pas aussi important qu'on pourrait 1l'imaginer 47/.
Son importance dmpend en partie de la diffurence entre le prix de ruservation
et le prix de premiure introduction sur le marchm. Si cette diffmrence est
faible, le surplus du consommateur qui en rusulte le sera aussi, du moins pour
un produit donni. Ce pourrait ktre le cas des nouvelles marques si l'on estime
que les nouveaux produits remplacent des biens existants. Par ailleurs, on a
fait observer que la disparition de produits entraonait gmniralement une
certaine ruduction du surplus du consommateur. Tous les nouveaux produits ne
sont toutefois pas des produits de remplacement proches des produits existants
et si 1l'on accepte la logique du prix de ruservation et la diversification
croissante de la gamme des produits, au total on aura vraisemblablement un
certain biais de surplus du consommateur par excwus.

46. On peut se demander si le biais de surplus du consommateur intmnresse
tous les types d'IPC. Si un IPC ne porte que sur les transactions marchandes,
il faudra exclure la diffumrence entre le prix de ruservation non observu et le
prix d'introduction sur le marchit 48/. On peut donc considitrer que le biais de
nouveaux produits pose uniquement le problume pratique de l'identification et
de la ditermination du prix de ces produits lors de leur introduction sans se
priuoccuper en outre de mesurer le surplus du consommateur.

Biais de substitution de points de vente

Nature du biais

47, Le biais de substitution de points de vente soulmve deux questions
principales. Premimrement, la question de la pondiration et du champ, qui

se pose en cas de duplacement des achats des consommateurs d'un point de vente
a un autre ou d'un type de commerce existant a un nouveau circuit de
distribution et deuxiummement la question de la diffurence de qualitm du
service offert par les diffurents points de vente. La substitution de points
de vente a pour effet guniral d'abaisser le prix moyen auquel un produit donnmn
est achetl puisque 1l'on suppose que les consommateurs vont la om les prix sont
les plus bas. Le biais de substitution de points de vente est par excus si les
constructeurs de l'indice ne tiennent pas compte de manimure approprine du
ditplacement au profit des points de vente qui pratiquent des prix infurieurs.
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Le biais est habjituellement associm a la multiplication des nouveaux circuits
de distribution a prix plus bas et est ainsi souvent qualifim de biais de
nouveaux circuits de distribution. Mais le raisonnement concerne d'une manimure
gunirale la substitution entre n'importe quels points de vente.

Analyse

48. En premier lieu, pour rnduire ce type de biais, il est nicessaire de
diiterminer les points de vente ow des prix reprusentatifs doivent xtre
relevits. Munis de ces renseignements, on dispose de deux mithodes
d'ajustement. La premimre consiste a chaoner le prix moyen du nouveau circuit
de commercialisation au niveau de l'ancien indice. ltant donnit que cette
mnthode ne tient pas compte de la baisse du prix moyen, elle attribue
implicitement la totalit# de la baisse de prix a une diffurence de qualitm;
entre les points de vente. La seconde mmthode consiste a considirer 1l'ensemble
de la variation des prix moyens comme une variation de prix. On obtient aussi
le mxme rusultat en utilisant des informations sur les parts de marchm pour
tenir compte du changement de point de vente. Ces mithodes supposent qu'il n'y
a pas de changement de qualitm.

49. On suppose gunuralement que le prix d'un produit sera plus mnlevu dans
les points de vente qui fournissent un meilleur service. De mkme,

la fourniture d'un meilleur service, toutes choses utant mgales par ailleurs,
peut ktre considirie comme une diffirence de qualit; lorsqu'un produit est
vendu dans diffurents magasins. Par consuquent, lorsque les consommateurs se
tournent vers des circuits de distribution a prix plus bas, on considirera
guniralement qu'ils consomment un produit de qualit; infurieure. On est donc
logiquement ameni a utiliser la premimre mitthode dicrite ci—dessus.

Les diffurences de prix traduisent cependant de nombreux facteurs (frais

de transport, pouvoir d'achat, emplacement du magasin) et pas seulement le
service rendu. Mais surtout, pour parler de diffmrence de qualitm, il faut
qu'il y ait aussi un changement dans l'utilitit du consommateur. Si les
consommateurs sont indiffurents aux diffurentes qualitis du service offert par
les points de vente, aucune diffurence de qualitm ne peut apparaotre et la
baisse du prix moyen doit xtre assimilme en totalitm a une variation de prix.
Si 1l'on fait l'hypothuse que les consommateurs ne riduisent pas dulibiriment
leur utilit; lorsqu'ils choisissent un magasin, alors la seconde mitthode
apparaot prufirable. La premimure mithode conduira donc a une surestimation
dans la mesure om cette hypothmuse est vurifine.

50. I1 importe de noter que cette conclusion reste valable indipendamment

de la diffurence qui apparaot dans la quality du service offert par les
diffurents points de vente. On observe souvent que diffurentes qualitms de
service pour un mkme produit correspondent en fait a un produit diffurent et
l'on pourrait par consmuquent considirer la substitution de points de vente
comme un cas de nouveaux produits. Cependant, cette fason de voir complique
singulinrement, semble—t—il, les questions en cause. Du point de vue du relevm;
des prix, cela signifierait sans aucun doute que la notion actuelle d'agrigat
nlumentaire n'ntait pas applicable et il faudrait recueillir swuparument des
siries de prix auprus de catigories semblables de magasins pour le mkme bien.
Mkme si des diffurences de qualitm du service sont manifestes, du point de vue
du changement de qualit#;, la viritable question est celle de l'effet sur
l1'utilityn du consommateur. Si celle—ci n'a pas diminum du fait du duplacement
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vers un point de vente offrant un service de moindre qualiti, on ne peut
estimer la diffurence de qualitm.

51. Les mtudes empiriques du biais de substitution de points de vente sont
rares. La plus connue est celle de Reinsdorf dont les travaux indiquaient un
liger biais par excus 49/. Les ritsultats n'ittaient pas toutefois
statistiquement significatifs §9/ et, aprms de nouvelles recherches, Reinsdorf
a conclu que le biais mtait en fait del pour l'essentiel a des problumes de
construction des agrungats mlumentaires, le biais de formule de calcul examinm
priticitdemment 51/. Des estimations pour la France 52/ font jigalement apparaotre
un faible biais par excus §§/. Certains auteurs ont suggurm d'appliquer des
techniques hidoniques aux caractiristiques du point de vente afin de
diiterminer le changement de l'utilit; du consommateur correspondant a
l'existence de commerces a prix plus bas mais, dans l'ensemble, de nouvelles
recherches en matimre de qualitm du service sont nicessaires avant que l'on
puisse tirer une conclusion. Sur la base de l'analyse thiorique, il est
possible de minimiser le biais en assimilant la baisse du prix moyen a une
pure diffurence de prix.

52. I1 se peut que la prufinrence pour les grandes surfaces a faible prix
soit un phinommne isolm et que, d'une maniure gmnmrale, les changements de
points de vente seront limitms dans le temps, ce qui riduit les possibilitms
de biais de l'indice. Si cette hypothmumse peut ktre avirite dans la perspective
du commerce de dmtail traditionnel, l'importance croissante des ventes
directes aux consommateurs (Internet, tmliphone, tnliiachat) rend plus
difficile le suivi de tous les points de vente ow les consommateurs achutent
leurs produits. En fait, l'abandon des petits commerces au profit des grandes
surfaces est peut—ktre le changement le plus facile a cerner.

V. La mesure du biais

Techniques de mesure

53. Il est ressorti de l'examen des diffirentes sources de biais qu'il est
le plus souvent trums difficile d'estimer exactement ce dernier. Dans une large
mesure, cela est de aux difficultms inhitrentes a la mesure du changement

de qualityé et a l'absence de donnmes disponibles pour ntudier les multiples
questions qui se posent au niveau dmtaillm;m. Par ailleurs, on peut logiquement
penser qu'il est nicessaire de continuer a perfectionner les aspects
thitoriques avant de pouvoir rialiser d'importants progrmus en matiure

de mesure. Des estimations du biais existent cependant.

54. L'idte de base est de diterminer l'indice vrai et de mesurer l'mnicart par
rapport a lui. Diewert a fourni une smurie d'mquations qui permettent d'estimer
les indices vrais dans le cadre d'un IUC 54/ tandis que Shapiro et Wilcox
fournissent eux aussi un ensemble d'mquations 55/. Le plus pratique consiste a
estimer 1'indice vrai a l'aide de multiples donnmes diffurentes, relatives par
exemple a la proportion des nouveaux produits, des nouveaux points de vente

et au changement de qualitm. D'une manimre gunurale cependant, les ntudes
empiriques du biais supposent une analyse des questions conomiques en jeu

et certains calculs approximatifs ultmrieurs pour obtenir des estimations
globales. Le bien—fondi de ces diffmrentes techniques ne peut s'apprhcier

que sur la base d'un examen dmutaillm;, au cas par cas, des hypothuses
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sous—jacentes, ce que l'on n'abordera pas ici. On notera toutefois que chaque
ntude privilmngie guniralement une source de biais diffurente et qu'il en
existe peu portant sur l'ensemble des biais traitms dans le prisent document.

Il est difficile de comparer diffiirentes estimations globales du biais
notamment parce que l'ensemble des donnmes analysables sur ses diffurents
aspects est parfois limit;m. Il faut admettre que la mesure complute du biais
est une activit; considurable qui exige des ressources importantes.

55. Le biais est habituellement exprimi en points de pourcentage par
lesquels 1'IPC surestime ou sous—estime le taux de croissance de l'indice
vrai. On pourrait l'exprimer comme la diffirence moyenne entre 1l'indice
effectif et un indice vrai mais le plus souvent, il est en fait impossible
d'estimer ce dernier en tant que tel. Mesurer le biais suppose donc des
travaux de comparaison dans le temps pour diterminer quel aurait nti le taux
de croissance si l'on avait pris en considiiration les diverses sources

de biais.

56. Il importe de ne pas oublier que le biais peut ktre par excus ou par
drifaut. Si 1'IPC paraot plus enclin a surestimer la variation des prix,

il est tout a fait possible que diverses sources de biais conduisent a une
sous—estimation systimatique, en particulier dans le domaine du changement
de qualiti, aussi importe—t—il de garder prisentes a l'esprit toutes

les possibilitus. Par ailleurs, mtant donnu les incertitudes propres a
l'estimation, il apparaot prufirable d'indiquer une fourchette plutdt qu'une
estimation ponctuelle. Encore a propos des incertitudes en la matimre, il est
bon de noter que peu de pays ont tentit de mesurer le biais de leur IPC 56/
et que le nombre d'ittudes effectuites a ce sujet aux Mtats—Unis est
incontestablement exceptionnel. D'ailleurs, 1l'mventail des estimations du
biais total dans ce pays met en lumimre les difficultm;s que suppose

sa mesure 57/.

57. Cela dit en passant, on notera que Nordhaus d'une part et Krueger et
Siskind d'autre part ont essayi une mithode diffiirente de mesure du biais

de 1'IPC en abordant la question du point de vue du revenu 58/.

Additiviti des diffurents biais

58. On dufinit habituellement le biais total comme la somme des biais de
diffrirentes sources. Divers nconomistes ne sont toutefois pas certains que
celles—ci soient additives. Le fait que la Commission Boskin ait considwurm
ensemble le changement de qualiti et les nouveaux produits souligne

les difficultis en cause et un certain nombre d'auteurs mentionnent
1l'interditpendance entre les sources de biais 59/. La difficultit a les isoler
ne prouve cependant pas la non—additivit;. L'absence d'indmpendance de chaque
source n'en constitue pas moins un problmume, s'agissant d'un indicateur
global. Si l'on mlabore des estimations distinctes, on ne peut gumure obtenir
le biais total que par addition mais il faut alors xtre conscient des
difficultms.

Modifications du biais dans le temps

59. La question des modifications du biais dans le temps est importante dans
la mesure om l'on a besoin d'une analyse a long terme des variations de prix
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et de 1l'inflation. On l'a vu, le biais s'exprime comme une diffnrence de taux
de croissance et par consiquent, ce n'est pas parce qu'il est constant que

son effet l'est. Au contraire, il sera cumulatif. Afin de minimiser cet effet,
il faut tout mettre en oeuvre pour ruduire dans la mesure du possible le biais
nventuellement observit. On pourrait avancer que si l'on ne s'intmresse

qu'a l'mvolution d'un mois sur l'autre, l'effet du biais est trus faible.
Cependant, l'usage trus rupandu qui est fait des donnies de 1'IPC au cours

de longues piriodes de temps fait du biais un sujet d'inturkt pour la plupart
des utilisateurs.

60. Il est toutefois difficile de dhterminer les variations rielles du biais
dans le temps. La thiorie pourrait conduire a penser que le biais de
substitution agrugm devrait s'accrootre mais cela n'a pas mtm dumontri.
L'idite selon laquelle le biais de substitution des points de vente varierait
a diffurents points du cycle nconomique en raison des augmentations ou des
diminutions de crmation d'entreprises n'apparaot pas sans fondement mais ce
phiinomune n'a pas fait l'objet d'ntudes. D'une manimre gmnurale, on a fait
observer que le biais est anticyclique, c'est—a-—-dire plus faible lorsque la
conjoncture s'amnliore mais la encore aucune ntude n'a, semble—t—il, examinmn
cette question. D'aprus certains travaux, le biais serait moindre en puriode
de faible inflation. Dans l'ensemble, si l'on avancera sans difficult; qu'un
biais peut varier dans le temps et qu'il n'y a guumre de raison pour qu'il
demeure constant, rien ne permet de connaotre avec certitude les modalitms
de cette variation.

61. Mises a part les questions thioriques, le plus digne d'intirkt est
peut—ktre de se demander quelles sont les incidences sur le biais des
changements de mitthodes de construction de l'indice. Selon Cunningham,

le biais devrait diminuer dans le temps au fur et a mesure que les
constructeurs de 1'IPC appliquent des mitthodes plus perfectionnites 60/ et
c'est en principe ce a quoi devrait conduire la smurie de changements apportis
a 1'IPC des Wtats—Unis ces dernimres annites. Il serait en effet curieux de
recommander des mesures destinmes a riduire le biais si elles n'avaient en
ritalitit aucune incidence sur la question. Mtant donnit toutefois que la plupart
des IPC ne sont pas ruvismus, une ammlioration des mithodes conservera le biais
des puriodes antmrieures. Un perfectionnement continu est nianmoins recommandi
et il est vraisemblable qu'avec le temps on pourra continuer a ruduire les
possibilitits de biais, au fur et a mesure que l'on adoptera des mesures
pratiques et que l'on mettra au point de nouvelles stratmgies.

Autres questions de mesure

62, On examinera trois dernimres questions. La premimre concerne la mesure
dans laquelle diffurents sous—groupes de population, par exemple, les
personnes Bgres ou les pauvres, sont diffiiremment touch#s par le biais.

Les principaux domaines dans lesquels cette question se pose sont ceux

du changement de qualitu et des nouveaux produits. Dans une large mesure,

il s'agit de savoir si 1'IPC peut rendre compte des situations d'inflation
de diffurents sous—groupes et, a ce jour, il n'y a pas de ruponse tranchme
a cette question. La aussi, comme pour l'mvolution du biais dans le temps,
on peut supposer que le biais a une incidence diffnrente selon les groupes
mais il est difficile d'apporter des preuves tangibles.
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63. Deuximmement, le biais risque fort d'xtre d'autant plus important

que le taux de l'inflation est mlevit. Au demeurant, la situation Mconomique
considurne peut aussi changer. L'ensemble de l'analyse prusentme jusqu'ici
concernait les pays dmiveloppis ow, le niveau de l'inflation est relativement
bas. Si les questions relatives a la construction de 1'IPC abordmes ici
paraissent devoir concerner ngalement les pays a inflation trus nlevite, les
problumes de biais pourraient nianmoins ne pas y avoir la mkme importance.
Il est nicessaire d'examiner soigneusement les facteurs en jeu.

64. Troisiumement, il convient de noter que les questions relatives au biais
de l'indice examinmnes ici ne se limitent pas a 1'IPC. Sans aucun doute,
certaines lui sont relativement propres mais d'autres indices, tels que les
indices des prix a la production, sont ngalement susceptibles d'ktre entachus
de biais puisque les imperfections des indices (disponibilitm des donnies

et mesure du changement de qualitm) se rencontrent rnellement dans tous

les domaines de 1l'miconomie.

VI. Conclusion

65. La question du biais d'un indice suppose que l'on examine la diff#rence
entre la valeur mesurme et la valeur exacte de cet indice, qui reflute une
certaine anticipation du comportement de ce dernier. Le biais fait ressortir
clajrement l'articulation concrute entre les mnthodes utilismes pour
construire l'indice et l'interprutation Mconomique des observations du monde
riiel. Son importance ne tient pas a l'inexactitude mventuelle de l'indice
d'ensemble mais au fait qu'il n'est pas indiffurent de difinir le meilleur
indice possible. L'incapacitm dans laquelle on est de mesurer exactement
l'ampleur du biais devrait permettre de s'intmresser moins a ses mesures
globales qu'aux relations utroites entre ses sources et les choix a opurer
en pratique lorsque l'on construit l'indice. L'objectif global devrait donc
ktre de mieux mesurer la variation des prix et non pas simplement de ruduire
le biais.

66. Il est impossible de chiffrer d'une maniumre gunirale l'importance
probable du biais en raison des difficultis que pose sa mesure. En outre,
ntant donnit qu'il est niicessaire d'analyser les questions de biais en dmtail,
cette importance dipendra du poids global des diffurents produits. D'aprus
un bilan des pays de 1'OCDE effectumm en 1997, les services de statistique

ne pensent pas que leur IPC soit sensiblement biaisi 61/ mais peu d'ittudes
complutes ont nt; menmes. Il importe peut—ktre davantage de noter que selon
1'mntude de 1'OCDE, les responsables ne pensaient pas que le biais de 1'IPC
constituait un problume majeur 62/.

67. En gumniral, un indice dans lequel les pondirations et les paniers sont
riugulinrement mis a jour, les questions de changement de qualitm; sont prises
en considiration et qui permet l'introduction de nouveaux produits sera

plus satisfaisant et sera donc moins sujet a prusenter un biais. Aussi, les
constructeurs d'indices ne devraient—ils pas perdre de vue qu'un indice dont
le panier et la pondiration sont fixes, qui ne permet pas la substitution
des points de vente, peut perdre son intirkt en cas de changement rapide de
la gamme des produits, de leur qualitym et de 1l'mventail des points de vente.
On peut donc mvaluer 1l'ampleur du biais en examinant n'importe quelle donnie
qui mesure ces types de changement dans 1'mconomie §§/. Pour dmnterminer
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l'importance du biais de substitution au niveau agrugu et au niveau dmtaillm,
il faut comparer diffurentes formules. En tout mtat de cause, l'importance
du biais suppose que l'on appriucie vuritablement la pertinence de l'indice
et elle ne peut ktre nvalute qu'au cas par cas.

68. Quelle que soit l'importance rielle du biais, l'mvolution permanente
de 1l'mconomie et la difficult;m a mesurer les variations de prix rendent
manifestement possible l'existence d'un biais de 1'IPC. C'est cette
possibilit; qu'il convient de minimiser et, sur la base de 1l'examen prusentmu
ici, le plus logique a cette fin paraot ktre d'adopter les mesures ci—aprus.

69. Biais de substitution de niveau agrigr : La construction en temps ritel
d'un indice de Fisher ou d'autres indices analogues requiert des ntudes
supplimentaires si l'on veut maotriser ce biais. En attendant, l'utilisation
d'indices de Laspeyres chaonus le riduira encore que les avantages d'indices
de Laspyeres chaonms annuels ne soient pas nvidents.

70. Biais de 1'agrsgat slymentaire : Premiurement, il est nitcessaire
d'examiner la nature des prix et le degrm de substitution a l'inturieur de
chaque agringat nlimentaire. Ensuite, selon les rmsultats on priufirera utiliser
soit la formule de la moyenne guomntrique des rapports de prix soit celle du
rapport des moyennes arithmitiques des prix. On mvitera d'utiliser la moyenne
arithmitique des rapports de prix. Il serait bon de recourir davantage aux
donnites scanners.

71. Biais de changement de qualits : Manifestement, le risque de biais
s'accroot si 1l'on ne tient pas compte du changement de qualitm. Dans la
pratique, il faut ntudier les domaines om il y a tout lieu de s'attendre aux
plus importants changements de quality et instituer des procudis permettant
d'en tenir compte, en veillant a ce que l'ajustement lui—mxme n'entraone pas
de biais. Le perfectionnement des techniques d'ajustement et 1'examen des
domaines susceptibles d'enregistrer des changements de qualitm contribueront
a riuduire le biais nventuel.

72. Biais de nouveaux produits : L'estimation pratique des prix de
ritservation est impossible a l'heure actuelle et il est nicessaire de
poursuivre les recherches en vue de tenir compte du surplus du consommateur.
Peut—ktre toutefois que cela n'est nMcessaire que pour certains types d'IPC.
Reste a introduire des techniques permettant d'identifier et d'intngrer

les nouveaux produits dans 1'IPC dans les meilleurs dilais. Une r#vision
puriodique des paniers et des pondirations riduira les possibilitis de biais
dans ce domaine mkme s'il y a lieu de noter les limites de l'indice de
Laspeyres.

73. Biais des nouveaux points de vente : En premier lieu, il est niicessaire
de surveiller et d'introduire les nouveaux points de vente ainsi que les
autres modifications dans les habitudes d'achat. De nouveaux travaux sur

la nature de l'effet—qualitm induit par la substitution de points de vente
demeurent niicessaires mais il est raisonnable de conclure que l'option la
moins biaisme consiste a assimiler la baisse des prix moyens a une variation
pure de prix. Les mithodes consistant a chaoner les nouveaux prix moyens a
l'ancien niveau de l'indice sont a nviter.
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74. Diffurents domaines doivent encore faire l'objet de recherches. Il
s'agit notamment de l'application pratique d'une formule de niveau agrngm
qui tienne compte de la substitution, du diveloppement des donnmes obtenues
au moyen de scanners, de l'mtude gunirale du changement de qualit; et

des techniques d'ajustement correspondantes, de la mesure du surplus

du consommateur et des diffmrences de qualit; du service fourni par les
diffuirents circuits de commercialisation. On peut toutefois considurer de
telles recherches dans la seule perspective de l'ammilioration de 1'IPC sans
en exiger directement une ruduction du biais. Si l'on veut ruduire ce dernier
au minimum, c'est pour maintenir la pertinence de l'indice, ce qui devrait
ktre le but de tous les constructeurs d'IPC.
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